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La mission préparatoire du Vietnam a débuté le 3 septembre 2018. A 
notre arrivée à Ho Chi Minh-Ville, des séminaristes de la congrégation 
des Scalabriniens (missionnaires de Saint Charles) nous ont reçus avec 
un accueil chaleureux et nous ont accompagnés à leur domicile.

La mission au Vietnam 
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Dans l’après-midi, la célébration du 30e anniversaire des martyrs vietnamiens a été présidée par 
le cardinal Aviz. Le programme était divisé en deux séances : une heure sur la vie consacrée, 
suivie d’une séance de questions-réponses, à la suite de la célébration de la Sainte Eucharistie. 
La deuxième partie du programme a consisté en un dîner et selon un programme culturel 
avec des danses traditionnelles.

Dans son discours, le cardinal Aviz a souligné l’importance de la vie consacrée dans l’Église. 
S’exprimant sur la réalité actuelle, il a déclaré que les congrégations religieuses ont perdu le 
goût de la mission depuis qu’elles ont goûté à l’argent. Selon le directeur de la banque du 
Vatican, la majeure partie de l’argent de la banque du Vatican appartient aux ordres religieux. 
Il a rappelé à l’assemblée les paroles de Jésus que nous ne pouvons pas adorer à la fois Dieu 
et l’argent.

Les congrégations religieuses apportent avec elles le charisme de leurs fondateurs, qui est la 
lumière que Dieu leur a donnée. Les évêques ne doivent pas les empêcher de venir répandre 
leurs charismes dans leurs diocèses.

L’église du Vietnam étant bénie en raison de ses vocations, il a rappelé que l’église du Vietnam 
ne doit pas être égoïste mais elle est droit être généreuse pour partager ses richesses avec 
l’église universelle en préparant des missionnaires et en les envoyant dans d’autres parties du 
monde  où il n’y a pas de vocations.

Mardi 4 septembre 2018
Rencontre avec le père Vincent Dinh, CS:

Parlant des diffIcultés à traiter avec le gouvernement, même s’il existe des restrictions, cela 
dépend de la manière dont chacune des congrégations et de ses supérieurs traitent avec les 
représentants du gouvernement local. Par exemple. Il existe une règle qui interdit de loger les 
étrangers chez eux, mais comme le père Vincent connaît la police locale et les autorités loca-
les, ils sont un peu indulgents envers lui et ne le questionnent pas lorsqu’il invite des religieux 
spécialement étrangers qui viennent et restent chez lui.
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Fondation scalabrinienne au Vietnam. 
Le père Vincent était un prêtre appartenant au mouvement des Focolari qui travaillait dans le 
diocèse du nord du pays. Il a montré un intérêt pour aider les missionnaires scalabriniens à 
établir leur présence au Vietnam. Plus tard, il s’est intéressé à cette congrégation et a estimé 
qu’il avait la vocation de vie religieuse. Il a fait son noviciat et prononcé ses vœux perpétuels 
et est devenu religieux. Il est responsable de leur séminaire qui est une maison de formation 
bien établie. Même s’il n’a pas reçu l’autorisation du gouvernement pour la maison qui est déjà 
construite, il dit que nous devons attendre patiemment. Ils ont 30 petits séminaristes qui font 
de la philosophie avec les pères rédemptoristes, à environ 13 km de la maison. Les étudiants 
utilisent les motos pour aller à l’école tous les jours.

Il soutient pleinement notre intention de commencer la formation et pense plus tard à la pro-
pagation de notre spiritualité avec l’aide des prêtres locaux.

Ils envoient leurs étudiants suivre des cours de noviciat et de théologie dans différents pays où 
ils sont présents, notamment aux Philippines, aux États-Unis et en Colombie.



5La mission au Vietnam

Mercredi 5 septembre 2018
Visite à Sr Elmie FDZ (Coordinatrice des congré-
gations anglophones) Son conseil: 

Le diocèse est heureux de nous accueillir mais ne prend aucune responsabilité si quelque 
chose nous arrive, nous sommes seuls.

Les évêques ne sont pas très satisfaits des congrégations religieuses qui ne viennent que pour 
obtenir des vocations, mais ne contribuent pas en retour à l’église locale.

Les jeunes hommes qui rejoignent les séminaires sont très fIdèles; dans certains cas, le taux de 
réussite est de 90%, mais il faut bien discerner. Visiter la famille, en maintenant la motivation, 
le fond, toujours bon de contacter les prêtres de la paroisse.

Visa: Il est possible d’obtenir un visa de longue durée, à condition de s’inscrire en tant qu’étu-
diants à l’université ou d’avoir une formation professionnelle, des diplômes, d’obtenir un em-
ploi même à temps partiel ou même de faire du bénévolat.

En tant qu’étudiant / professionnel, nous pouvons louer une maison, mais c’est possible en 
tant que touriste. Il est conseillé de rester dans un hôtel. Nous ne pouvons rester qu’avec les 
congrégations enregistrées par le gouvernement. Nous prenons un risque en restant avec les 
Scalabriniens, car ils ne sont pas encore enregistrés mais ils ont demandé l’enregistrement et 
attendent la réponse du gouvernement.

Il est possible de rencontrer les évêques si nous empruntons le bon canal. Des évêques ne 
veulent pas voir les religieux, car ils sont trop nombreux et n’ont rien à leur offrir.
Nous aurons peut-être besoin d’une lettre de reconnaissance pour que, lorsque nous visitons 
les paroisses, le curé puisse être certain que les autorités diocésaines sont conscientes de notre 
présence dans l’archidiocèse. Il est également bon de recevoir cette lettre, car elle sera utile 
ultérieurement si nous commençons une maison pour la présenter au gouvernement.

La sœur a raconté qu’elle avait adopté certains membres d’ordres religieux, car elle est légale-
ment reconnue par le gouvernement : elle est résidente et détient un permis de travail. Il sera 
plus facile pour un Philippin d’obtenir un visa de longue durée s’il présente les documents 
nécessaires. L’un des moyens pourrait être de suivre un cours d’enseignement de l’anglais dans 
d’autres pays. Ce cours pourrait être dispensé aux Philippines. Sa durée pourrait être d’un mois 
ou moins.
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Sœur Emlie a également partagé les expériences d’autres personnes qui étaient au Vietnam 
et qui avaient eu des problèmes et avaient dû quitter le pays. Elle nous a donc conseillé de 
ne pas participer à des activités suspectes ni de créer une situation de doute ou de suspicion. 
Il faut surveiller où nous allons et ce que nous faisons, car il y a toujours des gens qui nous 
observent et nous suivent et nous espionnent.

Il y a des possibilités pour le ministère dans la campagne à condition que nous rencontrions 
les évêques et explorions différentes possibilités.

La plupart des congrégations envoient leurs étudiants aux Philippines pour des études de for-
mation, car il n’y a aucune restriction pour entrer aux Philippines et il est plus facile d’obtenir 
un visa d’étudiant des universités.

Il existe un sentiment général de solidarité entre les différentes congrégations religieuses et une 
volonté de s’entraider.

Histoire d’un prêtre camélien: qui s’occupe des patients VIH… Les prêtres et les étudiants sont 
impliqués dans les soins aux patients…. Faites ce que nous faisons et mettez-nous en prison… 
ils sont reconnus par le gouvernement… des terres sont enregistrées au nom de l’un des prê-
tres (vietnamien)

Jeudi 6 septembre 2018
Visite aux Missionnaires du Sacré Cœur.
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Ils ont établi leur congrégation avec l’aide 
d’un prêtre vietnamien, citoyen australien. Sa 
famille a déménagé en Australie quand il était 
jeune et il a rejoint les MSC en Australie. Après 
son ordination, il a été invité à retourner dans 
son pays d’origine pour créer la fondation. 
Comme il connaissait bien la langue et la cul-
ture, il a pu commencer la fondation sans trop 
de diffIcultés.

Ils ont un dortoir pour les étudiants. Les étu-
diants qui étudient à Ho Chi Minh-Ville (envi-
ron 15) restent avec eux en payant les frais 
de pension minimum. La plupart d’entre eux 
rejoignent leur ordre après avoir terminé leurs 
études. C’est l’un des moyens de leur promo-
tion professionnelle.

Ils collaborent également avec les sœurs MSC 
qui travaillent dans les hôpitaux et les centres 

de services sociaux. Les sœurs aident également les prêtres à trouver des vocations.

Leurs maisons sont enregistrées au nom de leurs propres prêtres.

Il suggère de ne pas prendre les vocations du nord, car on ne peut pas leur faire confIance. Ils 
travaillent parfois comme espion pour le gouvernement.

Avoir de bonnes relations avec les autres congrégations et les prêtres de paroisse est très vital. 
Ils peuvent nous aider à trouver des vocations et nous soutenir si nous avons des problèmes.
Les paroisses étant enregistrées sous le gouvernement, il est essentiel d’entretenir de bonnes 
relations avec le curé. Si la police a des doutes sur notre activité, elle s’informe d’abord auprès 
du curé de la paroisse.

Leur maison de formation est louée, ils paient environ 250 dollars par mois, ce qui est très 
maigre pour une grande maison.

Ils envoient leurs étudiants aux Philippines pour le noviciat; le reste de la formation se fait au 
Vietnam.
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Ils ont déjà 4 groupes d’associés laïcs qui les aident dans la promotion des vocations. Ils les 
soutiennent également avec des choses matérielles.

La publicité est faite par la distribution de brochures dans les paroisses. Ils ont aussi un livret 
avec photo d’identité, mais ils disent que nous devons être prudents avec les sites Web car 
le gouvernement surveille les sites Web pour suivre nos activités, ils peuvent facilement nous 
piéger.

Vendredi 7 septembre 2018
Visite aux missionnaires comboniens
(P. Rocco Bettoli)

Ils sont nouveaux au Vietnam; ils ont 5 candidats aux Philippines faisant leur noviciat et 4 postu-
lants au Vietnam. Ils ne cherchent pas le nombre mais la qualité des candidats; ils ne prennent 
pas ceux qui ont plus de 25 ans.

Les candidats préfèrent travailler au Vietnam. S’ils apprennent que nous les préparons à partir 
en mission dans d’autres pays, ils ne nous rejoignent pas.

 Les familles voient la sécurité de leurs enfants, dans la congrégation ayant un foyer permanent 
au Vietnam. Par conséquent, la congrégation ayant des prêtres vietnamiens est importante pour 
envoyer leurs enfants.
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Les congrégations mariales ont plus d’avantages que les autres congrégations à cause de la 
spiritualité mariale répandue dans tout le pays. Si nous faisons la brochure pour la promotion 
des vocations, il est conseillé de mettre l’accent sur l’aspect marial de notre Congrégation.
Nous devons être réalistes, ne pas être pressés, mais prendre notre temps, étudier la situation 
et parler au plus grand nombre des nouvelles congrégations possibles pour obtenir leur point 
de vue.

Si nous achetons une maison, cherchons une maison dans la région catholique, car si nous 
ne sommes pas bons avec les voisins pour des raisons idiotes, ils peuvent se plaindre auprès 
des autorités et nous aurons des ennuis.

Leur maison est inscrite sous deux prêtres salésiens. La congrégation salésienne est bien con-
nue dans le pays en raison de son ministère auprès des jeunes et des établissements d’enseig-
nement. Même si la maison leur appartient, ils disent aux autres qu’ils la louent aux salésiens.
Il y a trois prêtres au Vietnam (le père Rocco, italien, le père Moïse et un frère du Pérou)

Ils ont obtenu un visa de deux ans d’une agence de voyages catholique, en payant 1 000 
dollars, ils sont dans le pays et travaillent à temps partiel pour l’agence de voyages en tant que 
directeurs et responsables des ventes. Ils disent également aux étudiants de dire qu’ils appren-
nent l’anglais en restant à la maison comme pensionnaires.

Ils ne reçoivent pas beaucoup de vocations car ils doivent insister sur la dimension missionnai-
re de leur congrégation. Ils disent que c’est diff icile mais que cela vaut la peine de prendre des 
risques en raison de la disponibilité des vocations et que les jeunes qui y adhèrent ont un désir 
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sincère de devenir prêtres. Leur première préférence est toujours d’être un diocésain. Quand ils 
ne sont pas acceptés, ils recherchent une congrégation religieuse. , qui sont bien connus. Les 
nouvelles congrégations sont les dernières à être recherchées.

Le nouvel administrateur de l’archidiocèse n’est pas très enthousiaste à l’idée d’accueillir de 
nouvelles congrégations car il y a trop de congrégations qui arrivent dans le pays et ils ne 
savent pas quoi faire avec eux. Dans certains cas, il y a 5 à 10 prêtres dans une maison qui ne 
font que dire la messe et rien d’autre à faire, puisqu’il n’y a pas de perspective de ministère 
dans les paroisses. S’il y a des prêtres vietnamiens, ils sont autorisés à dire la messe dans les 
paroisses, cela dépend aussi de la relation avec le curé.

Il existe une association de religieux qui s’appellent en tant que groupe d’enseignants (ce nom 
est donné pour ne pas être identifIé avec les autorités). Ils se rencontrent une fois par mois 
dans différents lieux pour prier, célébrer la messe et aussi pour partager leurs expériences, leurs 
diffIcultés, ils sont un soutien. Ce groupe peut aider à l’établissement au Vietnam.

Apprendre la langue est un must. Envoyez-en un au moins pendant deux ans pour qu’il puisse 
au moins parler aux sections locales, ce qui est très important pour discerner les vocations.
Une autre façon d’obtenir un visa est de faire TESOL aux Philippines af in que nous puissions 
enseigner l’anglais au vietnamien avec ce certif icat.

Lorsque nous demandons un visa, ils vérifIent nos références et nos diplômes, ce qui est très 
important pour obtenir le visa. Il y a d’autres moyens, qui ne sont pas très sûrs et coûtent 
beaucoup d’argent.
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9 septembre 2018
Rencontre avec Sr Virgie 
(Présidente du groupe des responsables religieux)

Entrer au Vietnam: il y a deux façons d’entrer au Vietnam

1. Visa d’études, inscrivez-vous comme étudiant à l’université, soit pour étudier la langue et 
la culture, soit pour d’autres études.

2. Visa d’affaires: il existe des agences qui envoient des lettres d’invitation au travail dans leur 
entreprise, comme fonctionnaires de voyages (une Philippine aide les missionnaires à 
obtenir ce type de visa), ce qui coûte très cher, 1 000 $ pour deux ans.

Louer une maison: nous ne pouvons louer qu’une maison enregistrée pour les étrangers. 
Quand elle est enregistrée pour les étrangers, les étrangers peuvent rester dans les locaux, si-
non ils ne sont pas autorisés à rester. L’inscription doit être faite par le propriétaire de la maison 
et nous la louons seulement. Le loyer peut aller de 250 $ à 500 $ par mois, cela dépend de la 
région. Il y a aussi des familles catholiques qui aident les missionnaires pour la maison. Nous 
devons demander spécialement aux prêtres de la paroisse de ces familles. Si elles vivent en 
dehors du pays, elles peuvent louer la maison pour des missionnaires soit à court terme soit à 
long terme, en fonction des familles.

Si nous voulons une maison, elle doit être enregistrée au nom du citoyen, les étrangers ou 
la Congrégation ne peuvent pas enregistrer la maison ou un véhicule en leur propre nom. 
La maison doit être enregistrée auprès des autorités locales, des autorités de district et des 
autorités provinciales et, enfIn, auprès des autorités nationales. Seule une congrégation peut 
fonctionner avec l’autorisation du gouvernement. Il y a une procédure pour enregistrer une 
congrégation, tous les détails sont demandés, le gouvernement peut même demander à la 
congrégation de changer le supérieur de la communauté s’ils ne l’aiment pas. Ne pas respecter 
les règles gouvernementales peut entraîner l’expulsion de la personne. Pour qu’une congréga-
tion soit enregistrée dans le diocèse, il faut qu’au moins deux membres soient profès.

Promotion vocationnelle: Pour être au Vietnam surtout en tant que formateur, il faut connaître 
la langue et la culture du peuple, sinon ce sera très diff icile et on peut faire beaucoup d’erreurs.
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Il est conseillé de prendre les candidats âgés de 18 à 25 ans. Il est déconseillé de prendre des 
candidats plus âgés, car il sera très diff icile pour eux d’apprendre.

• 	 Nous devons connaître la personne qui recommande aux candidats de se joindre à no-
tre congrégation

• 	 Nous devons faire attention lorsque nous prenons les candidats qui sont envoyés par 
d’autres congrégations ou diocèses. Nous demandons toujours l’avis du formateur et la 
raison pour laquelle le candidat a été envoyé.

• 	 Il est préférable de passer par les prêtres de la paroisse, car les familles écoutent toujours 
les conseils des prêtres de la paroisse lorsqu’il s’agit de rejoindre les ordres religieux.

• 	 Il convient de distribuer les brochures dans les paroisses et de demander aux prêtres de 
l’aide. Ils sont heureux et prêts à aider.

• 	 Les candidats et les familles des candidats doivent être informés de ce qu’ils ont à dire au 
cas où la police poserait des questions, en particulier celles qui travaillent dans la clan-
destinité.

• 	 Il y a des congrégations qui nous disent de ne pas prendre les candidats du nord du pays 
à cause de leurs expériences de fraude, mais nous devons être ouverts et attentifs à ce 
sujet.

• 	 Il est conseillé de garder les candidats au Vietnam pendant au moins deux ans avant de 
les envoyer pour la formation. Ce temps nous aidera à étudier leur motivation et à mieux 
connaître la famille et leur arrière-pensée. Habituellement, les vocations sont authenti-
ques mais il y a toujours des exceptions
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Les activités du groupe missionnaire: ils se rencontrent tous les mois, ils ont la messe en-
semble et après la messe, ils partagent leur expérience. Il est temps d’apprendre les uns des 
autres. Nous pouvons parfois tirer des leçons des erreurs des autres. Certaines congrégations 
ont commis des erreurs et, par conséquent, certains membres ont été expulsés du pays. Cela a 
également affecté d’autres congrégations. Il est donc essentiel que nous entendions les autres, 
apprenions et fassions preuve de prudence dans nos relations.

Les frais d’inscription s’élèvent à environ 150 dollars par an. Ils servent à la gestion des activités 
du groupe, comme la location du lieu, la rémunération de ceux qui sont invités à donner des 
conférences sur des sujets particuliers, etc. Chaque congrégation apporte de la nourriture et 
la partage avec d’autres à la fIn du rassemblement. Le rassemblement a généralement lieu le 
troisième dimanche du mois. Chaque mois, ils changent de lieu.

10 septembre 2018
Visite à la communauté des Rogationistes:

La visite qui devait avoir lieu le samedi 8 septembre a été annulée, craignant que des person-
nes ne nous surveillent d’entrer dans leurs locaux. Les Rogationistes  sont sous la surveillance 
du gouvernement depuis quelques années. Un de leurs prêtres a été expulsé pour non-respect 
des règles et règlements du gouvernement. Depuis lors, ils sont très soucieux de ne pas laisser 
le gouvernement les accuser ou les expulser.

Ils ont également des communautés dans d’autres diocèses. En ce moment, ils ont 4 diacres 
qui seront ordonnés au mois d’octobre aux Philippines. Ce sont les premiers prêtres vietna-
miens à être ordonnés pour leur congrégation. Ils ont aussi des étudiants qui ont terminé leurs 
études de lycéens et qui restent avec eux à la maison pendant un an pour discerner leur voca-
tion. Pendant qu’ils sont avec eux, ils apprennent l’anglais et se préparent à l’examen d’entrée 
aux études philosophiques.

Ils prennent des étudiants après avoir terminé leurs études collégiales, car au cas où ils quitte-
raient la Congrégation, ils pourraient au moins trouver un emploi, sinon il leur sera diffIcile d’en 
trouver, car le gouvernement ne reconnaît pas les études religieuses.

Ils n’ont pas été enregistrés en tant que congrégation dans le système gouvernemental : ils ont 
postulé et attendent la réponse.
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Ils suggèrent que ceux qui viennent au Vietnam doivent être capables d’apprendre la langue 
locale et avoir beaucoup de patience, en étant aussi capables de prendre des risques. Nous 
devons être prudents dans nos transactions. Nous devons faire attention à ce que nous disons 
et à qui nous le disons.

Ils ont partagé avec nous sur les nombreux cas où les religieux n’étaient pas autorisés à rentrer, 
ce qui signif ie que nous sommes surveillés en permanence.

En cas de plainte concernant un religieux en particulier, le gouvernement nomme les espions 
pour collecter des informations. Ils risquent par la suite de se retrouver en diffIculté, d’être ex-
pulsés ou de ne pas être autorisés à rentrer dans le pays.

Il y a encore beaucoup de vocations, la première préférence est toujours de rejoindre le dio-
cèse. Beaucoup de diocèses acceptent un nombre limité de candidats. Il leur est demandé 
d’attendre les années suivantes. Ceux qui n’aiment pas attendre rejoignent les congrégations 
religieuses. Nous devons être prudents dans l’évaluation des candidats et devons connaître les 
personnes qui les proposent.

Il est bon de dire aux évêques que nous prenons les vocations non seulement pour les envo-
yer, mais aussi pour contribuer à la croissance du diocèse et de l’église locale. Nous devrions 
également être prêts à apporter tout ce que nous pouvons dans le diocèse, en particulier en 
enseignant l’anglais: ce qui est un grand besoin pour le moment. Pour ce faire, nous avons 
besoin d’un diplôme d’enseignement (TESOL).

Le groupe de soutien (groupe de chefs religieux). Ce groupe a été créé par les Rogationistes 
en tant que groupe de soutien pour s’entraider. Il y a des congrégations qui ont un membre 
qui ne sait pas quoi faire en cas de diff iculté ou de problème. Ce groupe se réunit donc une 
fois par mois dans différents endroits pour partager leurs expériences de vie, mettre à jour des 
informations, ainsi que pour prier et être ensemble au moins pendant quelques heures : ce qui 
est décrit par de nombreux dirigeants comme la meilleure option dans une situation donnée.
Les nouvelles congrégations qui viennent au Vietnam sont aidées par ce groupe, à bien des 
égards, par exemple: trouver des maisons, faire de la promotion professionnelle, s’inscrire, etc.
Le début des Rogationistes a été très humble. Deux prêtres sont venus au Vietnam, l’un enseig-
nait à l’école salésienne en même temps qu’il recrutait des vocations. Plus tard ils ont com-
mencé à monter une pension / résidence pour les garçons qui étudient à l’école salésienne. 
Beaucoup de leurs vocations venaient de cette résidence.

À l’heure actuelle, ils louent un étage du bâtiment appartenant à l’archidiocèse de Hanoi. Le 
bâtiment est utilisé par l’archidiocèse pour loger les candidats de l’archidiocèse qui étudient 
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la philosophie et la théologie à Saigon. Il y a d’autres diocèses qui ont des maisons à Saigon, 
généralement utilisées par les prêtres et les évêques lors de leur transit à Saigon.

Il est plus facile de louer une maison. Les taux dépendent de l’emplacement et de la taille de 
la maison. Si nous avons de la chance, certaines familles catholiques qui vivent à l’étranger 
donnent la maison gratuitement, à condition que nous la conservions bien.

Importance de la formation:

Il est conseillé de garder les candidats au Vietnam pendant au moins 
deux ou trois ans avant de les envoyer hors du pays pour formation,     
af in de connaître leur motivation et leur intérêt. Les envoyer hors du pays 
pour formation est bon à bien des égards car ils peuvent élargir leur 
mentalité. Ils veulent toujours rester au Vietnam, à cause de la mentalité 
communiste à se protéger et à protéger leur pays.

Il y a une tendance à mentir, cela vient de leur enfance et de leur éduca-
tion. Les parents pour protéger les enfants mentent à l’autorité, les enfants 
s’habituent aussi à mentir, pas intentionnellement mais c’est une tradition. 
Il y a beaucoup d’attention à faire pendant le temps de formation.

Le statut de prêtre est très élevé dans la société. On ne le regarde pas 
comme un serviteur mais comme un patron. Ils attendent du respect de 
la part des autres, s’attendent à ce que les autres fassent des choses pour 
eux : ces idéaux doivent être changés au cours des années de formation.
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10 septembre 2018
Visite aux passionnistes

Le père Thomas, un passionniste indien venu au Vietnam en tant que frère il y a 13 ans, nous 
a expliqué comment les passionnistes sont venus au Vietnam. C’était un ami d’un prêtre pas-
sionniste australien, conseiller général de l’époque, qui a présenté le Vietnam aux passionnistes. 
Au début, c’était très humble. Ils sont restés dans un hôtel pendant trois mois, puis ont loué un 
appartement avec un autre employé indien. Plus tard, ils étaient trois prêtres et ont donc loué 
une maison avec deux premiers étudiants qu’ils ont rencontrés lors d’un rassemblement avec 
les salésiens.

Ils ont 6 prêtres vietnamiens et plus de 18 candidats à différents niveaux de formation. Ils ont 
leur formation au Vietnam à l’exception du noviciat, qui se trouve en Australie.
La mission au Vietnam appartient à la province australienne, aux côtés de la PNG, de l’Indonésie 
et de la Nouvelle-Zélande.
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Ils construisent un immeuble de trois étages, d’un million de dollars, qui sera ouvert le mois 
prochain pour les étudiants. En ce moment, ils louent 3 maisons et ils ont une maison à eux. 
Ils ont été enregistrés en tant que congrégation au Vietnam.

Ils suggèrent que si nous prévoyons de venir au Vietnam, nous devons venir le plus tôt possi-
ble pendant qu’il y a encore des vocations, parce que les vocations sont en train de décliner 
lentement.

Ils conseillent qu’il y ait au moins trois personnes capables d’étudier la langue et de s’adapter 
à des situations qui ne sont pas normales, des personnes capables de vivre la vie en commu-
nauté, sinon la vie peut être très diff icile.

Il existe de nombreuses options pour louer une maison ou même pour acheter une maison, 
mais celle-ci doit être enregistrée sous le nom d’une personne locale.

Nous devons être prêts à investir de l’argent ici, car il ne peut y avoir de revenu local, la forma-
tion peut coûter très cher. Pour les congrégations internationales, le fait d’envoyer des mission-
naires dans des pays où nous n’avons pas de vocations sera une bénédiction.

Les éléments positifs du groupe des leaders religieux (groupe des professeurs d’anglais) sont 
qu’ils nous aident en cas de besoin et de diff icultés, et qu’il vaut mieux être en étroite colla-
boration avec le groupe.

Ils font la promotion des vocations par le biais de réseaux, entre les congrégations religieuses 
et les prêtres des paroisses. Ils ont des brochures et d’autres documents pour diffuser l’informa-
tion sur leur congrégation et beaucoup de personnes s’adressent à eux. Ils utilisent également 
Facebook et un site Web pour la promotion des vocations. Mais nous devons faire attention à 
ce que nous publions sur le site Web car il est surveillé.

Le ministère au Vietnam ne peut être exercé que par les prêtres locaux, car les étrangers n’ont 
pas la possibilité de le faire, d’abord par crainte de ce qu’ils feraient, d’autre part à cause de 
la langue et d’une bonne connaissance des cultures. Il y a des prêtres étrangers capables 
d’apprendre très bien la langue, ce n’est donc pas une tâche impossible.

Des politiques appropriées en matière de promotion des vocations et autres documents perti-
nents doivent être développées lentement, chaque congrégation faisant actuellement tout son 
possible pour faire tout ce qui est possible. Au fur et à mesure que des problèmes surgissent, 
nous devons examiner la possibilité de les résoudre en conséquence. Il existe des problèmes 
dans les diocèses ainsi que dans les communautés religieuses; ils ne sont pas encore apparus, 
nous devons donc être vigilants. Envoyez des missionnaires avec une formation et une expé-
rience appropriées.
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Certaines congrégations ne prêtaient pas beaucoup d’attention à la formation au début. Elles 
ont pris un grand nombre de candidats et ne les ont pas suivies correctement. Elles ont main-
tenant des problèmes. Autant que possible, faites bien attention à la façon dont nous formons 
les candidats.

Envoyer les candidats hors du pays pour la formation pourrait être très utile pour changer leur 
état d’esprit, en particulier pour créer un sentiment d’internationalité. Si ce n’est pas le cas, ils 
risquent de se retrouver pris dans l’esprit de la mentalité communiste.
  

12 septembre 2018
Rencontre avec le p. Thomas SJ
(Vicaire général pour les religieux de l’archidiocèse de Saigon).

Le père était très heureux de nous accueillir à l’archidiocèse et au pays. Il a dit que nous de-
vrions établir notre présence, les gens étant très dévoués à Marie, nous pouvons les aider à 
renforcer leur foi et leur amour pour Marie.

En tant que congrégation mariale, les gens manifesteront certainement de l’intérêt. Il y a déjà 
quelques femmes nommées Congrégation des Sœurs du Saint-Rosaire où les jeunes f illes ma-
nifestent leur intérêt. Si nous nous présentons bien comme une congrégation mariale, il y aura 
certainement beaucoup de vocations.

Pour être reconnu comme communauté apostolique dans l’archidiocèse, nous devrions avoir 
au moins trois membres présents dans l’archidiocèse. Nous serons seulement considérés 
comme faisant partie de l’archidiocèse. Pour que le gouvernement nous reconnaisse, nous 
devrions avoir au moins deux ou trois membres vietnamiens, que l’archidiocèse pourrait inté-
grer dans leur répertoire en tant que congrégation reconnue. Alors seulement nous pourrons 
ordonner les candidats au Vietnam, sinon le gouvernement ne donnera pas la permission de 
les ordonner au Vietnam. Beaucoup ordonnent leurs candidats dans d’autres pays et ont beau-
coup de diffIculté à obtenir la permission de remercier leurs paroisses dans leurs paroisses.

Nous devrions commencer notre présence à Ho Chi Minh-Ville, car d’autres endroits n’accuei-
llent pas les religieux comme le ferait Ho Chi Minh. De nombreuses congrégations ont essayé 
d’aller ailleurs mais ont échoué et sont revenues à Ho Chi Minh.

Même si nous sommes un peu libres dans la ville, nous devons faire très attention à ce que 
nous faisons et à ce que nous disons. Le gouvernement est toujours attentif au personnel de 
l’église.
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Il y a beaucoup d’options pour la formation des candidats, en particulier pour la philosophie 
et la théologie. Il y a 4 congrégations différentes qui ont des collèges pour la philosophie et la 
théologie; ce sont des jésuites, des salésiens, des dominicains et des missionnaires de la parole 
divine. Depuis que nous sommes une congrégation missionnaire et internationale, il est bon 
d’avoir le noviciat à l’extérieur du pays, que ce soit aux Philippines ou en Indonésie.

Le gouvernement n’a aucun problème en tant que tel avec l’église, ils ont accueilli le cardinal 
Avez avec beaucoup d’enthousiasme et ses entretiens avec les représentants du gouvernement 
ont été retransmis à la télévision publique. Ils veulent inviter le pape François mais c’est la Chine 
qui les contrôle.

Il y a encore beaucoup de vocations dans le pays; la foi du peuple est profondément enraci-
née. Les vocations se font dans la ville lorsque les étudiants viennent ici pour étudier et c’est là 
que nous devons les animer. Nous pouvons également passer par les prêtres de paroisse, ce 
que le père Thomas est prêt à soutenir en informant les curés de nos intentions.

À propos de la lettre d’un diacre montrant son intérêt à se joindre aux missionnaires de Mon-
tfort:
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La Congrégation n’est pas off iciellement approuvée par le Saint-Siège: ils étaient en train de le 
faire. Ils ont une constitution et d’autres documents.

Personne dans l’archidiocèse n’est au courant de cela, car cela est gardé secret en partie à 
cause de la réglementation gouvernementale.

Il y a 6 prêtres qui sont déjà ordonnés, ils sont incardinés dans l’archidiocèse et à l’heure ac-
tuelle, il y a 5 diacres qui ont été ordonnés par le défunt archevêque avant son départ pour 
Rome pour la visite d’Ad Limina où il est décédé.

Le père Thomas lui-même ne sait pas grand-chose sur les candidats, ni sur  le lieu où ils étu-
dient, et qui sont leurs formateurs, d’où ils viennent, etc. Il affIrme que la première chose à faire 
serait de les connaître personnellement avant de prendre une décision. Il a proposé de nous 
emmener chez eux, où ils vivent ensemble, en train d’apprendre le français et l’anglais afIn de 
chercher un endroit où les envoyer.

Le défunt archevêque a déjà obtenu des terres et une maison en vue de la formation : ils res-
tent tous ensemble.

Il y a aussi un des diacres qui a une maison et il est prêt à la donner à la Congrégation.

Pour obtenir les documents, il est préférable de venir avec le visa de tourisme pendant trois 
mois et de le renouveler à partir d’ici. De nombreuses personnes, comme des agents de vo-
yages, peuvent nous aider à le faire.
 

Tout d’abord, la lettre est authentique et le p. 
Thomas est au courant de la lettre et on lui a 
confIé la responsabilité de s’en occuper.

Le défunt archevêque a commencé la con-
grégation en secret. Son idée était de former 
les prêtres en tant que missionnaires et de les 
envoyer dans des endroits où ils ont besoin 
de prêtres. Il les enverrait étudier et, à la fIn 
de leurs études, s’ils voulaient être incardinés 
dans le diocèse, ils étaient encouragés à le fai-
re. Plus tard, l’archevêque voulait se concen-
trer sur la congrégation et la développer après 
sa retraite, il deviendrait le supérieur général.
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14 septembre 2018
Rencontre avec les diacres (Sainte Thérèse de 
l’Enfant Jésus) avec le p. Thomas.

Nous avons eu l’occasion de rencontrer les 6 diacres et deux prêtres de la Congrégation qui 
aurait été commencée par le regretté évêque de Saigon. Ils nous ont emmenés dans leurs 
maisons, en particulier deux maisons de formation où séjournaient les diacres et les prêtres, 
ainsi qu’une propriété d’environ 4 acres de terrain vacant avec un étang à poissons, un champ 
d’élevage et des arbres fruitiers. Ils ont également des magasins loués, les revenus utilisés pour 
l’entretien de la communauté. Ils ont aussi une maison près de l’aéroport en ce moment va-
cant.

Le désir de la communauté est de rejoindre la Compagnie de Marie. Ils sont prêts à céder tous 
les biens aux missionnaires Montfortains si nous acceptons de les intégrer dans la Congrégation.
Après avoir visité la propriété, nous avons été invités à dîner dans un restaurant où on nous a 
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servi de très bonnes nouilles vietnamiennes : une préparation spéciale et une délicatesse du 
pays. Au cours du dîner était également présent un prêtre de la même congrégation qui est 
actuellement en France en train d’étudier en vue de se faire incardiner au diocèse. Il y a aussi 
deux autres prêtres qui sont aux États-Unis qui font la même chose et le troisième se prépare 
à partir en novembre.

Après le dîner, nous sommes allés dans un café (au Vietnam, la coutume de boire du café est 
très intéressante : une discussion sérieuse se fait toujours  avec une tasse de café) où nous 
avons discuté avec 6 diacres. Le défunt archevêque les a ordonnés en février, avant de se ren-
dre à Rome pour la visite d’Ad Limina. Malheureusement, il est décédé alors qu’il se trouvait à 
Rome. Les diacres devaient être ordonnés à la prêtrise en mai 2018, mais cela n’a pas eu lieu 
en raison de la mort prématurée de l’archevêque. En ce moment, ils sont sous la garde du p. 
Thomas SJ, qui est également vicaire pour les religieux dans l’archidiocèse de Saigon.

Nous avons proposé un plan (qui a été discuté avec Bp. Gilles) pour aller en Papouasie-Nouve-
lle-Guinée en tant que missionnaires et servir le peuple de Dieu. Nous avons expliqué un peu 
la mission en PNG, le mode de vie, les défIs et les diffIcultés. Après la présentation, nous leur 
avons demandé s’ils étaient intéressés à devenir missionnaires. Tout le monde était très enthou-
siaste et certains étaient même émus par l’offre de devenir missionnaire. Ils ont dit qu’ils étaient 
prêts à être missionnaires et prêts à aller en Papouasie-Nouvelle-Guinée même s’ils n’avaient 
aucune idée du pays et de l’église. Ils ont dit qu’ils se confIeraient aux soins du Seigneur et se 
prépareraient à cette tâche.
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L’un des défIs est leur anglais, aucun d’entre eux ne peut vraiment bien parler anglais. Ils en 
sont tous à un stade très élémentaire, mais ils sont déterminés à apprendre l’anglais dans l’in-
térêt de la mission.

On leur a dit qu’il ne s’agit que d’une proposition. L’évêque discutera de la question avec le p. 
Thomas qui en est responsable, et si les choses sont favorables et acceptables pour les deux 
parties, un MOU peut être préparé.

La proposition est:

1. 	Ils apprennent l’anglais

2. 	Ils vont en PNG en tant que missionnaires

3. 	Ils travaillent au moins un ou deux ans comme diacres dans les paroisses où il y a des 
missionnaires Montfortains.

4. 	En fonction de leur performance et du zèle missionnaire, l’évêque décidera s’il veut les 
ordonner à la prêtrise. Ils décident s’ils veulent rester incardinés à l’archidiocèse de Sai-
gon ou être incardinés au diocèse de Daru-Kiunga.

5. 	Après l’ordination, ils travailleront en mission en Papouasie-Nouvelle-Guinée pendant un 
nombre d’années convenu par l’évêque et les diacres.

6. 	Après avoir conclu leur accord, s’ils veulent renouveler l’accord avec le diocèse, ils peu-
vent le faire et continuer à travailler pour le diocèse ou s’ils décident de rejoindre la Con-
grégation de la Compagnie de Marie, ils font connaître leur désir par écrit au Supérieur 
général. Le Supérieur général avec le consentement de son conseil prendra une décision 
et mettra en place un processus (formation, noviciat et vœux) pour les accepter dans la 
Congrégation.

Documents relatifs aux candidats:

Les documents relatifs à chaque diacre seront envoyés au p. Rozario Menezes qui le partagera 
ensuite avec l’évêque du diocèse de Daru-Kiunga.

Ils ont également accepté de partager avec nous les photos et les documents relatifs aux pro-
priétés qu’ils possèdent à Saigon.
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On leur a répété à plusieurs reprises que ces thèses étaient des discussions initiales; ce ne sont 
pas des décisions car rien n’a encore été discuté avec les autorités compétentes. Nous recuei-
llons des informations afIn de pouvoir les partager avec les responsables de la congrégation et 
les évêques concernés.

Dès lors, la communication se fera entre l’évêque de Daru-Kiunga ou Supérieur général et le p. 
Thomas qui est responsable de la congrégation de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus.

Le père Thomas a accepté d’écrire une lettre offIcielle concernant la situation ainsi qu’une 
proposition de différentes options à considérer par les missionnaires Montfortains ainsi que par 
la Congrégation pour discerner.

Les diacres sont priés d’écrire par écrit leur désir d’être missionnaires en PNG. Ils le feront en 
envoyant un courrier électronique au p. Rozario avant le 25 septembre 2018 afIn de pouvoir le 
présenter à Mgr Gilles lors de la réunion à Kiunga la première semaine d’octobre 2018.

Il est proposé que si Mgr Gilles décide d’inviter les diacres dans son diocèse, il pourrait se ren-
dre au Vietnam, rencontrer les diacres personnellement et parler au p. Thomas à propos de la 
proposition et de prendre les dispositions nécessaires ainsi que de conclure des accords.

Cette congrégation (Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus) n’est pas reconnue offIciellement par 
l’Église (locale ou universelle), c’est une congrégation en devenir. L’idée de feu l’archevêque 
était que, lorsqu’il cesserait d’être archevêque, il commencerait à travailler sur les documents 
et à le rendre offIciel. Cependant, ils ont déjà préparé une constitution et des statuts pour « 
devenir » une congrégation». 
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SUGGESTIONS POUR LE DISCERNEMENT

Voici les observations et les propositions des membres de la commission de la visite qui ont 
été au Vietnam pour examiner les possibilités d’une fondation montfortaine:

1. 	Malgré la préparation de la visite, nous avons eu d’agréables surprises. L’une de ces belles 
surprises a été l’accueil chaleureux des pères Scalabriniens.  Nous n’avons pas été à l’hô-
tel. Ils nous ont hébergés sans rien réclamer ni pour la nourriture, ni pour le logement. 
Ceci nous a permis de comprendre l’accueil des Vietnamiens.

2. 	C’était une bénédiction parce que nous étions avec des gens du pays, étant donné que 
dans cette communauté, tous- que ce soient les formateurs et les étudiants- sont origi-
naires de Vietnam.

3. 	Il y a de très grands défIs concernant le système politique et la langue.

4. 	Il y aussi de grandes possibilités comme : vivre notre vocation strictement missionnaire. 
Là, vous ne pouvez pas aspirer à être des prêtres de paroisse.

5. 	Evangéliser en se dédiant totalement à ce qui est spécifIquement montfortain.

6. 	Une mission diffIcile, certes, mais pleine d’espérance en ce qui concerne des vocations 
futures qui garantiraient notre présence pérenne dans ce pays. Nous serions aussi enrichis 
d’une nouvelle culture.

7. 	La partie diffIcile de la mission est ce qui garantit le succès. Pas de croix, quelle croix !  
C’est aussi le P. de Montfort qui dit : “Celui ne risque rien pour l’Évangile, ne fera rien qui 
en soit digne ».

8. 	L’histoire nous montre que la congrégation a connu ses meilleurs moments lorsque les 
missionnaires étaient sortis pour aller évangéliser.

9. 	Les fondations en Inde et dans d’autres pays ont été diffIciles, mais elles ont été une bé-
nédiction pour la SMM.

10.		Ce serait l’entité la plus proche des Philippines à trois heures en avion. Elles se soutien-
draient.

11.		Puisque nous ne connaissons pas la culture, les religieux vietnamiens, tels que les Jésui-
tes, les Salésiens, les Dominicains, les Vincentiens, et les Scandinaves eux-mêmes nous 
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aideraient beaucoup à faire un bon discernement. Le système politique rend les religieux 
plus solidaires entre eux.

12.	Toutes les nouvelles congrégations que nous avons visitées ont des séminaristes et beau-
coup d’entre elles, voire toutes, ont déjà des diacres et des prêtres.

13.	Si nous y allons, il faut le faire le plus vite que possible car la situation est maintenant 
favorable, comme ce fut le cas, à leur époque, en France, en Allemagne. Les Frères de 
Saint Gabriel sont arrivés à temps en Inde et même en Thaïlande. Quand je suis allé en 
Thaïlande en 90, ils avaient 70 profès dans un pays avec moins de 1% de chrétiens de 
toutes les confessions, avec une langue très diff icile. Plusieurs frères français et espagnols 
sont morts dans cette tentative.

Notre charisme est un don de Dieu pour les Églises locales et pour le monde. Ses limites at-
teignent l’inf ini

Pour la commission de la visite,

Père José Luis Sandoval, SMM
La Colombie
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Les Notes:
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Les Notes:
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Les Notes:
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Prière
Notre-Dame de La Vang

Mère Marie, Notre Dame, présente-nous à Jésus, 
notre Sauveur. 

Mère Marie, conduis toutes les âmes à Jésus, notre 
cher Seigneur qui seul rachète et sauve. 

Cher Jésus, libère-nous de l’esclavage du péché et 
gouverne-nous avec ton amour.

Amen


